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TROIS-RIVIERES, JEUDI, 25 NOVEMBRE 1943

“DES VICTOIRES MAIS
...PAS DEDRAPEAU!

Il est une vieille expression
militaire: ‘‘Perdre ses dra-
peaux à l’ennemi“‘’. Cette hon-
teet ce grand malheur ne
menaceront jamais l’armée
canadienne distincte que l’on
vient de constituer sur le front
d'Italie. Si cette armée venait
jamais qu'à perdre ses dra-
peaux à l'ennemi, ce ne pour-
rait être que des drapeaux an-
glais et non canadiens. Car il
fout savoir que nos troupes
marchent sous le drapeau an-
glais, l’Union Jock, puisque
nous avons cette originalité
rare à travers le monde d'être
un pays sans drapeau.

Pourtant nous sommes, à
ce qu'on nous chante, un pays
souverain, une double nation
affranchie, un gouvernement
autonome, une terre de li-
berté. Nos liens avec les au-
tres pays, notamment avec la
Grande-Bretagne, ne sont
plus que de platoniques liens
d'amitié. Nous nous mesurons
à tous comme d'homme à
homme, d‘égal à égal ou point
de vue statutaire. Et les quel-
ques sénateurs américains qui
voudraient, après cette guer-
re, obtenir pour nous, de Lon-
dres, la souveraineté , sont
bien en retard sur les événe-
ments,

A ces sénateurs américains,
nous pourrions peut-être de-
mander de nous donner un
drapeau, puisque, de toute é-
vidence Londres ne songe pas
à nous l’offrir, et que M. King
appliqué à faire plaisir à quel-
ques milliers de tories attar-
dés à travers le pays, continue
à draper sa politique exté-
rieure dans les plis ensevelis-
sants de l'Union Jack.

Il va de soi qu’un drapeau
canadien devrait, dans son
dessin, tenir compte des as-
cendances particulières des
deux grandes races qui co-
habitent le pays. Ce serait là

afficher à la face du monde,
d'un monde assez indifférent
à la géographie humaine et
politique des pays, que le Ca-
nada participe autant du
français que de l'anglais, mais
que ces deux éléments, au-
jourd’hui bien assimilés, se
fondent dans l’unité d'un seul
et même drapeau national. Ce
serait reconnaître, à la face
du monde, des droits égaux
aux deux grandes races qui
ont bâti le Canada.

Et cela, on dirait que nos
hommes d'état de langue an-
glaise, supportés par la ma-
jorité de leurs congénères, ne
le veulent pas pour tout lor
du monde. Plutôt que d‘arbo-
rer sur les édifices parlemen-
taux un drapeau canadien où
figureraient la fleur de lys des
rois de France et le lion grif-
fus des ancêtres britons, ces
gens préfèrent s'en tenir à
l‘Union Jack qui n'a rien. de
bien contraignant pour eux.

Et pourtant, nous sommes

ici pour y rester, nous, des-
cendants des Français qui, ar-
rivés ici les premiers, n'avons
plus qu'une seule patrie,
qu‘un seul amour national: le
Canada.

Quel bienfait ce serait pour
l’unité canadinne que la créa-
tion et la reconnaissance par
tous d'un drapeau canadien
qui signifierait à tous, et sur-
tout aux générations, que le
temps prend n de ces natiolis-
mes dressés les uns contre les
autres, qu'on a entrepris pour
tout de bon d'être nos propres
maîtres dans une association
d'idées et d'actes loyale, gé-
néreuse, désintéressée.

Malgré que les hommes
aient beaucoup évolué, ils ne
sont pas encore parvenus à

s'affranchir de toutes les con-
ventions, et le drapeau, onti-

que formule, compte bien plus

pour eux pour un symbole que
pour un simple chiffon.

Clément MARCHAND.

 

HUMOUR D'OUTRE-RHIN

 

On le sait le général Goering a
une véritable passion pour les
uniformes. Toutes les occasions

lui sont bonnes pour en changer.

Ce penchant a excité la verve
des derniers humoristes alle-
mands. Témoint de cette anecdo-

te qui court sous le monteau.
Un matin, le général-ministre

fut réveillé par son ordonnance

qui lei dit:
—Îl a a une fuite dans la salle

de bains,

event réfléchi, Goering répon-
it:
—Donne-moi vite mon unifor-

me d’amiral!  HISTOIRE

Trois parfaits gentlemen, a

l'un des balcons au cercle le plus

aristocratique de Londres. Ils

fument en silence. Soudain, dans

la rue, passe une voiture, très vi-

te.

 

—Une Rolls! dit le premier

gentleman.

Silence, puis, trente minutes a-

près:

—Je crois que c'est une Buick,

observe doucement le second

gentleman.

—Décidément, je vous laisse,

Messieurs, déclare le troisième

gentleman. Ces discussions

m’exaspérent.  
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LES QUEBECOIS ONT-ILS
MANGE DU CHAT?

 

 

 

II appert que nos amis les Qué-

bécois, malgré qu’ils ne vivent

pas en pays occupé, auraient pour

quelques-uns du foins mangé du

chat, qu’un boucher sans vergo-

gne leur aurait vendu pour de

l’authentique lapin. (Du lapin

pas d'oreilles!) Mais une fois

pas coutume.

On méne dans Québec une

grande enquéte sur le commerce

de la viande. Il ressort de cette

enquête qu’il y a eu passablement

de corruption dans certains ser-

vices de l’administration de Ila

vieille capitale. Par le défaut de

probité de certains fonctionnaires

mal surveillés, les pires libertés

auraient été prises avec le public.

Selon toute évidence, certaines

boucheries, de connivence avec

des gendarmes du commerce, au-

raient collé à leurs clients de Ia

viande contaminée de tuberculo-

se.

11 ressort de tout cela que dans

une administration, les plus dan-

gereuses anomalies peuvent se

nroduire, si personne n’assume la

responsabilité personnelle de

tous les services Le scandale

québecois n’est peut-être pas un

fait isolé dans ce domaine. II res-

te aue les dépositions qui ont été

publiées sont fort édifiantes sur  le laisser-aller administratif. Ce

n’est pas pour rien qu’on retrou-

ve aujourd’hui dans presque tou-

tes les villes de la province un

courant favorable à l’établisse-

ment de la gérance municipale.

C. M.

 

"CRIME DIGEST”

On connaît la pénible histoire

du jeune Webster, âgé de 14 ans,

qui a été indentifié par l’une de
ses victimes comme étant l’as-

saillant de Mme Webster, la-

quelle a succombé à plusieurs
fractures du crâne apparemment

causées par des coups de bâton

de baseball.

Ce jeune homme, mystérieux

et renfrogné, brillant dans ses

classes, se voit aujourd’hui accu-

ser du meurtre de sa mère et de

tentative d’assassinat de son

jeune frère et de sa jeune soeur,
de même que d’une demoiselle en

visite dans sa famille, et qui

tous trois furent frappés à plu-
sieurs reprises.

Si l’on en croit le témoignage

de l'un de ses amis, le jeune

Webster était un grand liseur

d'histoires de crimes et de ro-

mans policiers. Voilà donc le dé-

nouement de cette passion: un

crime horrible sorti d’une ima-

gination obsédée du sang.

La société, les institutions civi-

les, les gouvernants doivent être

tenus responsables des ecets de

leur tolérance inexplicable à l’é-
gard de la dicusion dans les

mains des enfants de tous ces

manuels du crime parfait.

C. M.  
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Une invite
empreinte

de fermeté

Dans la lettre qu’il vient
d'adresser au Greffier de la
ville à l'intention des conseil-
lers, le ministre Rochette est
d’opinion qu’il n’y a aucune
raison valable pour un con-
seil municipal de s’opposer à
l’affiliation de ses employés à
un groupement’ de travail-
leurs organisés. .
Par contre il est d’avis que

si les policiers et les pom-
piers ont le droit de se former

\en syndicat, il serait préféra-
ble que ce syndicat fût indé-
pendant, afin qu’il ne soit en
aucune façon lié à quelque
groupement que ce soit.
Le ministre Rochette, dans

une lettre claire et énergique,
où il donne toutes les raisons
de son attitude, engage forte-
ment nos conseillers munici-
paux à revenir sur leur déci-
sion. On sait qu’à l’exclusion
du maire et de l’échevin Po-
liquin, le Conseil avait réso-
lu de ne pas renouveler la
convention collective qui fut
signée en novembre dernier
avec les employés * munici-
paux, incorporés dans l’orga-
nisation des Syndicats Catho-
liques.

Il serait-trop long de re-
prendre tout le débat. Qu'il
suffise de dire que le ministre
Rochette, qui est une autorité
légale et civile en cette ma-
tiére, la résoud pour son
compte à l’avantage des em-
bloyés municipaux et des
Svndicats Catholiques.
Qu'arrivera-t-il maintenant?

Nos échevins voudront-ils ob-
temporer au voeu émis par
M. Rochette? Souhaitons-le
de tout coeur afin d’éviter au
sein de l'Hôtel de Ville des
luttes inutiles et coûteuses.
Leu C. M.

 

THOMAS L. THOMAS
ET LE FRANÇAIS

Un détail sur lequel on n’a

peut-être pas sufgsamment ap-

puyé, lors du récent concert don-

né par le baryton Thomas L.

Thomas aux Rendez-Vous Artis-

tiques, est le fait que cet artiste,

bien que ne connaissant pas le

français, a voulu donner la ma-

jeure partie de son programme

dans cette lanyue. Les auditeurs

ont en effet remarqué que M.

Thomas a accordé une attention

particulière à son auditoire fran-

çais, avec un répertoire choisi de

cransons du folklore de France.

Thomas L. Thomas a même

poussé l’amabilité jusqu’à s’ex-

cuser de chanter quelques chan-

sons en langue anylaise à Ia fin

de son programme. Vraiment,
‘Trois-Rivières est 1a ville des

violents contrastes .. .
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… Madame, voici pour vous …

—JEUDI, 25 NOVEMBRE 1943

 

 

 

VOTRE CHAOnIQUE,
MADAME    

Soiwrées d’hiver

Vous voici au seuil de l'hiver,
d'un hiver que notre climat
nous condamne à subir parti-
culièrement rigoureux. Il n’est
cependant thermomètre si
cruel qui vous prive du plaisir
de vous montrer belle. Certes,
au dehors, vous n'êtes guère
prodigue de vous-même: seul,
parmi les fourrures, émerge le
bout de votre nez. Encore faut-

il qu’!} soit pour vous l'am-
bassadeur que vous souhaite-
riez,

POUR AFFRONTER LE FROID

Si le froid vif du soir est un
excellent stimulant pour la cir-
culation du sang, (1 n'hésite
pas, devant aucune audace pic-
turale, et volla votre nez nuan-
cé de rouge et ce violet!
Evitez ces colorig dont la

séduction relative s'accorde
mal avec votre distinction. Sti-
mulez ce soir, avant votre toi-
lette, la circulation sanguine
de votre visage comme vous
l'avez fait ce matin, par quel-
ques mouvements de culture
physique faciale, après l'avoir
soigneusement nettoyé d'un

 

Aux premiers froids, les beaux
pelages ont matière à succès. Les
élégantes apprécient la petite ja-
quette de fourrure. Le vison est
d'un chic sans contredit et la
beauté de cette fourrure dispense

de toute fantaisie,

tampon d'ouate imbibé d'huile
végétale désignée à cet effet.
Conservez cette onction jusqu'à
votre toilette que vous ferez
à l'eau fraîche et sans avoir
recours au savon, L'huile de-
mereura en une fine pellicule
protectrice sous votre crème
de toilette et votre maquillage
du soir: vous pourrez affronter
sans crainte de morsure du
froid.

SOLLICITUDE
Comme cest émouvant,

dans ce matin froid d’autom-
ne, ce petit paquet de duvet
blanc dans la paille du cla-
pier; le duvet blanc que la
mère-lapine, depuis deux
jours, arrache de ses flancs,
pour feutrer le nid des petits
qu’elle attend! Toute la pail-
le en est éclairée; elle est
toute moussue, givrée de cet-

 

UN REGIME S'IMPOSE

Vous voici au théâtre, chez
vos amis: une tiède ambiance
vous convie à être plus géné-
reuse de votre beauté. Vos
épaules, votre dos, épanouis au
décolleté d'un drapé savant,
invitent le regard. Mals cette
tenue du soir vous laisse quel-
que peu ‘inquiéte. Un coup
d'oeij dans Ja glace vous 2
montré si la gourmandise d’au-
tomne n'a pag altéré cette
ligne dont vous étiez si fiére,.
cet été, sur ja plage. Vous sau-
rez, en ce cas, sans nul con-
sell, proscrire aussitôt -ette
sauce trop savante et aban-
donner sans regrets à celles
dont les formes sont trop dis-
crètes, ce pain générateur d’in-
désirables livres . . . Et, un
régime sérieux fera le reste.

EPIDERME PARFAIT
Mais portez toute votre at-

tention sur la perfection de
votre épiderme. L'été n'a-t-il
oublié de-ci, de-là, quelque ta-
che de rousseur? Ie soir,
avant ce vous coucher, préfé-
rez aux compresses humides à
base d'eau oxygénée, un mas-
sage local] de crème spéciale-
ment étudiée en ayant soin de
la bien faire pénétrer dans
l’épiderme,

L’ACNE

Une nourriture trop riche
a-t-elle encouragé quelque tra-
ce d'acné? Ne désespérez pas!
Ayez l'oeil sur votre estomac,
votre foie. Maingez lentement,
mastiquez bien, fuyez crusta-
cés, sauces, oeufs ou salaisons,
Aimez les fruits, cédez à la
tentation, innocente, de la
pomme ou du pamplemousse.
Le soir, appliquez locale-

ment des compresses d'eau
chaude ,additionnée de borax.
Brossez au savon médical et
rincez à J'eau froide. Massez
longuement votre visage en-
core humide avec la crème
cC'amandes, Rincez, essuyez,
pincez énergiquement autour
des boutons, puis appliquez une
lotion contre l'acné.
Cette méthode simple et ra-

tionnelle, doublée de soins ma-
tinaux, a toujours donné d'ex-
cellents résultats. Jointe aux
massages et exercices de cul-
ture physique, propres à cha-
que cas particulier, elle vous
permettra d'offrir aux belles
nuits d'hiver ce décolleté im-
Ppeccable dont pe complète vo- tre beauté.
 

 

peNDANT
QUE MAMAN TRAVAILLERA

 

 
—Vous êtes trop dépensière, ma |socier leur vie à là vô:re...

petite Catherinette, pour attirer un
épouseur. Je ne connais pas beau-
coup d'hommes qui voudraient as-

—Oh ! monsieur le curé, je n’en
demande pas tant; un seul me su:-
firait bien.

te blancheur, chaude et du-
veteuse qui réchauffe les bé-
bés lapins. Dans ce matin
froid d'automne, que cette
sollicitude est émouvante!

C’est aussi beau à contem-
pler que les petits chaussons
rose, bleu, blanc, que Simonne
tricote. Ca me touche pres-
que autant que le petit cou-
vre-pieds que Jeanne s’appli-
que à finir au plus tôt. C’est
attachant comme le berceau
qu’on descend d’en haut pour
le mettre plus près du poêle,
en attendant .. .
< .
C’est toute l’espérance qui

chante sa vie, toute la vie qui
chante son espoir. La vie qui
continue: Vie des êtres qui se
perpétuent des choses qui
ne meurent jamais. Toute
l’espérance, dans le nid givré
du blanc duvet de la mère-
lapine, dans les petits chaus-
sons de Simonne, dans les
pointes du couvre-pieds que
Jeanne ajoute les unes aux
autres et qu’elle feutre de
douce ouate réchauffante.

Sollicitude émouvante des
mères en espérance.

Françoise GAUDET-SMET.

 

À Votre Service

        Feu

Sil faut é

[Ce on  

   
conomiser sur la quantité il faut acheter

votre thé et votre café pour la qualité.
 

“IL ETAIT UNE FOIS”...

Une émission de Radio-Canada

destinée aux enfants

 

Des contes de fée, des récits
d’aventures, des pages de notre

histoire, sans compter des prix

et de fort jolis, voilà ce que ré-
serve aux enfants sages, à cette

approche des fêtes, la Société Ra-
dio-Canada. En effet, et qu'on le

dise et qu’on le répète, le lundi,
29 novembre, à 5h30 du soir, le

Tideau se lèvera sur un monde

enchanteur comme savent l’évo-
quer les émules d’un Perrault et  

d'une Madame de Ségur.

Trois personnalités de la radio
se partageront le travail de pré-

paration et de mise en ondes de

ce théâtre, à savoir Jeanne Mau-

bourg, à titre de lectrice, Jean
Desprez à titre de rédactrice des
textes et Marcelle Barthe, à titre
de directrice.

Ces émissions passeront les

lundi, mercredi et vendredi, à

cette même heure, c’est-à-dire à

5h30 et seront destinées tour à

tour aux jeunes auditeurs, — aux

auditeurs dont l’âge varie de cinq

à quinze ans.
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Quand un fusible saute, c’est
généralement dû à un conduc-
teur souple éraillé ou, défec-
tueux, à un raccord desserré ou
à un appareil en mauvais ordre.

  
         

Retracez la cause et corrigez-la. Cherchez
le fusible “brûlé” et remplacez-le par un
neuf. C’est l’opération la plus simple du
monde.C’est aussi simple que de remplacer
une ampoule par une autre.

THE SHAWINIGAN WATER AND POWER ce.

UN FUSIBLE QUI

SAUTE EST UN

AVERTISSEMENT   
  

 
Voyez aujourd’hui où se trouve la boîte de fusibles
chez vous afin de pouvoir la trouver facilement dans
l'obscurité. Ayez toujours des fusibles supplémentaires

Voyez à faire réparer le conducteur ou l'appareil défectueux
avant d'essayer de vous en servir de nouveau.
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GRAND'MERE RECLAME LA
ROUTE LA TUQUE-ROBERVAL

Le Maire Dallaire demande à ses collègues de passer une ré-
solutions en ce sens,

 

A sa séance d'hier soir, le
Conseil de la Cité de Grand'Mère
a rappelé au gouvernement de
Québec, l’importance qu’il y a de

donner à la Mauricie une sortie
vers le Lac St-Jean en terminant

la route La Tuque-Roberval dans
le plus bref délai possible,

I) n’est pas possible que le

gouvernement retarde davantage
à nous donner justice, si la jus-

tice existe pour nous comme pour

les autres.

Depuis une vingtaine d'années

la région du St-Maurice, de mê-

me que Je Lac St-Jean récla-
ment cette voie de communica-

tion si nédessaire. Nous avons

fait de multiples délégations à

Québec; les Conseils municipaux
et les Chambres de Commerce
de la Mauricie ont passé d'in-

nombrables résolutions qui fu-
rent adressées à nos députés et à
nos gouvernants. Les promesses

n'ont pas manquées, surtout au

temps de M. Taschereau et de M.

Duplessis. Mais l’affaire s'est
résumée à zéro!
Depuis l'avènement de M. God-

bout au pouvoir, les instances se

sont relachées et l'on ne peut
blamer le gouvernement actuel

d'avoir négligé. C’est plutôt nos
organisations, nos journaux, qui

se sont fatigués de toujours de-

mander la même chose sans suc-

cès.

Une autre occasion va être

donnée au gouvernement de nous

donner justice. Nous avons con-

fiance que M. Godbout et son

ministre de la Voirie entendront

notre appel et qu’enfin on verra

la réalisation d’un rêve depuis si

longtemps caressé.
Le maire a soulevé de nouveau

la question à Jla séance d'hier
soir et le Conseil sur proposition

de M. l’échevin Albert Thibault

secondé par M. l’échevin Donat

Boisvert, a adopté la résolution
suivante:

ATTENDU que la sortie natu-

Telle du Lac St-Jean pour attein-

dre la ‘métropole est par La Tu-

que;
ATTENDU que la région du

St-Maurice et une grande partie

de l'Abitibi sont peuplées de fa-
milles originaires du Lac St-Jean
et des paroisses du comté de
Chicoutimi;

ATTENDU que ces régions-
soeurs désirent ardemment des

communications plus faciles afin
de pouvoir se visiter plus sou-
vent et entretenir plus aisément
l’esprit de famille qui les ani-
ment;

ATTENDU que les gouverne-

ments qui ont précédés celui
d’aujourd’rui, et ce, depuis quin-

ze années, ont toujours reconnu

et promis qu’une Toute devait re-

lier un jour ou l’autre la Mauri-

cie au Saguenay;

ATTENDU qu'au point de
vue tourisme, la route projetée

est une nécessité, afin de bou-

cler la voie de ceinture qui doit

encercler les Laurentides et don-

ner aux voyageurs des panora-
mas toujours nouveaux;

ATTENDU que la Mauricie

Pourra profiter du tourisme et de
la riche nature qui est la sienne
qu’en autant qu’elle sera reliée à
la vallée du Lac St-Jean;

ATTENDU, en outre, qu’au

point de vue commerce, cette
route raccourciera considérable-
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ment la distance entre le Lac St-
Jean et Montréal; conditions es-
sentielles au trafic industriel et
commercial,

Il est en conséquence résolu
que dans l'opinion de ce Conseil
il est d'absolue nécessité que
cette route de ceinture soit en-
fin terminée; que cet acte de
justice, de la part du gouverne-
ment de la province, quoique tar-
dif, sauvera la situation au Lac
St-Jean et en Mauricie en déve-
loppant chez nous cette riche in-
dustrie que l'on appelle le tou-
risme, et en facilitant le trafic en-
tre le Lac St-Jean et le reste de
la province.

Que copie de la présente réso-

lution soit transmise à l'Hon. pre-

mier-ministre, au ministre de la

Voirie, M. Bouchard et au dé-

puté du comté, le Dr Edmond
Guibord.

 

LE BIEN PUBLIC

LA COUPE DU BOIS DE PUL-
PE, SOURCE D'EMPLOI POUR

LES CULTIVATEURS

 

Les cultivateurs qui peuvent
s’absenter de leurs fermes cet
hiver, sans nuire à la production
agricole, peuvent encore mettre
leurs loisirs à profit en s’enga-
geant pour travailler en forêt à
la coupe du bois de pulpe. Telle
est la substance d'une déclara-
tion qui vient d'être émise par
l'industrie de la pulpe et du pa-
pier au Canada. Les cultivateurs
Qui travaillent en forêt conser-
vent les privilèges dont ils jouis-
sent au point de vue du service
militaire.

“Le Canada a encore besoin de

milliers d'hommes pour couper
du bois de pulpe cet hiver”, est-il
dit dans cette déclaration. “C’est
un travail saisonnier qui con-

vient parfaitement aux cultiva-
teurs, et il leur permet de s’assu-
rer un revenu additionnel pen-
dant la saison morte.

“Le ministère fédéral du Tra-

vail a pris les dispositions vou-

lues pour que les cultivateurs et
les ouvriers agricoles puissent
travailler à la coupe du bois de

pulpe pendant l'hiver sans perdre
leur sursis militaire; ils peuvent

aider pendant l'hiver à couper

le bois de pulpe dont le pays a

besoin, puis retourner à leurs

fermes au printemps.

“La disette de bois de pulpe

est telle que cette industrie, qui

est maintenant classée au nombre

des industries essentielles à la

guerre, sera obligée de réduire

encore sa production. Ceci aurait

des effets déplorables non seule-

ment au pays mais outre-mer;

car de nombreux dérivés de la

pulpe et du papier sont absolu-

ment nécessaires à la conduite de
la guerre.

“Il est facile de s'engager pour

travailler en forêt. On peut s’a-
dresser soit au bureau le plus

proche du Service Sélectif, soit à

tout agronome provincial, soit

au comité local de production a-

gricole. De plus, des représen-

tants des différentes pulperies et

papeteries recrutent actuellement

des büûcherons, sous la directive

du Service Sélectif; mais person-

ne, évidemment, n'est obligé

d'attendre qu'on l'ait sollicité. Il

y a du travail pour des milliers

d'hommes.”
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N'OUBLIEZ PAS QUE—

La lutte contre la tuberculose
exige l’appui de tout le monde.

Si vous n'y avez pas contribué,
faites-le aujourd'hui et joignez-
vous à cette campagne bienfai-
sante.

Le timbre de Noël

AEXKk
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protège votre foyer  
 

 

  

  

2

l’effort de guerre.

du Canada.

A

L'INDUSTRIE 
  

NOUVEAUX
REGLEMENTS DU
SERVICE SELECTIF. ..
Vous pouvez travailler à la coupe du bois de
pulpe et conserver votre état civil comme

cultivateurs en tant que vous jouissez déjà
d’un sursis en conformité avec les lois

en temps de guerre; et pourvu que votre
absence ne nuira pas à la production de la
ferme durant l'hiver.

La coupe du bois de pulpe est maintenant
classée parmi les industries essentielles à

 

Ce sont là les NOUVEAUX règlements
annoncés le ler novembre par l'honorable

Humphrey Mitchell, -ministre du Travail

Approuvé par

. MacNAMARA,
Directeur du Service Stlectif.
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Cette forteresse volante, l'«El Diablon, a participé à 65 missions de
bombardement. Son équipage a descendu pas moins de dix appareils
nazis. L'avion n’a été atteint qu’une seule fois. Les barres blanches,
les croix gammées ct le erezliet ro 2 Jus I'alstoire de cette forte-

resse, une des premières à sus,0ler l'Afrique du Nord.
 

DECES DE MONSIEUR
N. DEMONTIGNY

A l'emploi de la Banque de

Montréal comme messager

depuis vingt ans. .

A Sainte-Angéle a été inhumé

ce matin M. Napoléon Demonti-

gny, ancien employé de la Ban-
que de Montréal.

M. De Montigny est décédé a

l'âge de 73 ans. Il avait été mes-
sager de la Banque de Montréal

pendant vingt ans.

A la famille éprouvée, le Bien

Public offre ses sympathies.

LES COMMANDEMENTS
DU COSNOMMATEUR

1—Des renseignements tu pren-

dras inlassablement.

2—Les prix tu surveilleras quo-

tidiennement.

3—Thésauriser tu ne feras jamais

impunément.

4—L'économie tu pratiqueras a-

vec discernement.

5—Le rationnement tu respecte-

Tas fidèlement.

6—Ton marchand tu plaindras et

aideras pareillement.

 

 

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE
 

Mais aujourd'hui. grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remêde
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOL”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

LA

Pharmacie HOYLE
A votre service.

Vis-a-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame, Tél: 57.

Trois-Rivières.  
  

1liquette la

 

7—Les rumeurs tu ne propageras

aucunement.

8—La récupération tu pratique-

ras sagement.

9—Ton argent tu préteras

gouvernement.

10—Le sourire et la bonne hu-

meur tu auras continuelle-

ment.

au

“MOYEN AGE”

 

par Henri Focillon

Avant sa mort, le grand histo-

rien d'art Henri Focillon avait

confié aux Editions Bernard Va-

publication de son

dernier ouvrage: ‘“Moyen Age”

que notre grande maison d'édi-
tion canadienne-française a au-

jourd’hui l'insigne honneur de

présenter au public.

Il serait superuflu de afire ici

l'éloge du grand Français qui

vient de disparaître. Ainsi que

l’écrivait avec tant d'à propos

Henri Bonnet, il réunissait en

lui tout ce que la terre de France

dispense de ressources et de for-

ce. Après les jours sombres de

1940, les appels de Focillon, alors

en terre amie et bouleversée

d’angoisses, ont retenti à travers

le monde. Ils vivront à travers les
âges comme les autres oeuvres

de cet esprit universel; comme

cette langue incomparable qu’il

était seul à parler et à écrire,
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LA MEDECINE
INDIENNE, ENRG.

Le créateur:
Philippe Desfossés.
 

Le célèbre Baume Indien
la bouteille de 10 oz., S1.00
(contre rhumatismes, grip-
pe, bronchites)
Extracteur indien (contre
cors et verrues) boîte . .25c
Poudre indienne (catarrhe
et maux de tête) boîte .25c
Pommade indienne (pour
hemorroides) . . . boite .25¢

Purificateur du sang indien
(pour le sang, la bile, nerfs,
vers, constipation) pinte $1.

Emplâtre indienne (tous
genres de douleurs) . .. 25¢
 

S’adresser à

50, St-Alphonse, (2¢ étage)
Cap-de-la-Madeleine Ouest.      
 

 

ACHETER
CHEZ NOS

ANNONCEURS

journal

 
C'est soutenir efficacement

façon impartiale et complète sur
toutes les questions d'actualité
chaque semaine.

LE BIEN PUBLIC

le
qui vous renseigne de    

== LE BIEN PUBLIC

qui lui était naturelle commel’air

qu’on respire et que Paul Valé-

ry comparait un jour à celle de

Bossuet.

Dans son oeuvre, le lecteur

trouvera, aussi pure que la poé-

sie pure, une révélation de l’art,

une philosorhie des formes, une

synthèse de l’histoire des civilisa-

tions. L'histoire universelle se

déroule à travers ses études sur

l’art du Moyen Age comme sur

I'art de la Méditerranée, sur

l’art de l'Extrême-Orient et de

l’époque moderne, sur les Te-

cherches les plus audacieuses de

la création contemporaine, sur

les arts populaires dont il a été
des premiers à retracer les ori-

gines et l’évolution. De l'hom-

me de demain, il aimait tracer le

profil, comme les écrivains de la

Renaissance ont esquissé le pre-

mier modèle de l'homme moder-

ne.
“Moyen Age’ est un livre d'u-

ne valeur inestimable, auquel le

grand écrivain apporta le plus

grand soin comme si cet été

son testament spirituel. Le volu-

me est abondamment illustré, ce

qui lui donne encore plus de

prix. (Editions Valiquette, Mont-

réal.)

LES CHEMINS
DE LA MER

par François Mauriac
 

Ce nouveau roman que vien-

nent de publier Les Editions Va-

riétés, n’est certes pas le moins

important de Mauriac pour nous

conduire au fond de ce que le

problème de la vie humaine lui

inspire d'angoisse et de détesta-

tion.

S'expliquant lui-même sur ce

livre, Mauriac nous dit qu’un des

aspects des ‘Chemins de la Mer”

évoque le “désastre suscité par

l'argent dans beaucoup de desti-

nées”. En effet, ce beau roman

raconte l'histoire d'une famille

très riche, brusquement ruinées.

Le langage du romancier s’é-

lève ici vers les régions intimes

de l’être. C'est un beau roman

que vous aimerez parce. qu’il est

vrai. (Editions Variétés, Mont-

réal.)

 

  

 

J.-A. Trudel.

Trudel & Guillet

Notaires

J.-E.Guillet

Argent à préter. Regle- |
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-
merciales. Collection,
etc.

©

Bureau: 306 Radisson

Tél.: 491. Trois-Rivières.    
   
 

  
  

 

Valère DUBOIS
1606, rue Notre-Dame

Téléphone: 620

Clavigraphes
“ ROYAL”

Machines a additionner
Caisses enregistreuses

Vente - SERVICE - Location

  Machines à chèques
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Quelle est la meilleure defense

contre la tuberculose ?

(CEUX qui combattent pré
tendent Jus l'attaque est

la meilleure défense. C’est très
vrai en ce qui concerne notre
pire ennemie Invisible—la re
doutable tuberculose qui, plus
que toute autre maladie, fait
plus de victimes aux âges de
15 à 45 ans,

La tuberculose ne respecte ni
personnes ni foyers; ce soir,
elle peut vous frapper, vous ou
votre famille. Une noe sauve

 

ACHETEZ

DES TIMBRES DE NOËL

  
garde est votre achat annuel
e timbres de Noël. Il a aldé
une valllante armée de volon-
taires et de médecins à abaisser
le taux de mortalité par tuber
culose de 75% depuis 1904,

Nous sollicitons votre aide
pour empêcher la recrudescence
de la tuberculose pendant la

crre. Pour protéger votre
oyer et tous les foyers cana-
diens, envoyez-nous votre con-
tribution aujourd'hui, 8.V.P.   
 

En nous

ahisienant tous

d'un anpel inutile

par jour...

Les communications

passer en premier lieu . . .

 

  
   

de guerre doivent

ce quisignifie qu’il nous faut réduire au minimum
l’usage non essentiel du téléphone. Il est impos-
sible d’accroître les facilités actuelles. Votre
collaboration est nécessaire si les communications
de guerre doivent être promptement acheminées.
Rappelez-vous que l’usage abusif du téléphone
peut entraver l’activité de guerre—et que toute
seconde que vous épargnez compte.

  °
AR
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J. H. René de Cotret, C.G.A.

RENE DE COTRET,

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

FERRON & CIE
Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés

 

137, rue Radisson Trois-Rivières
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Les sources de rensel-
gnements sur nos ancêtres

Mercredi le 10 novembre se

tenait la troisième réunion de
In Société Généalogique cana-

dienne-française.

Etaient présents: le R. P. Ar-

change Godbout, président; M.

Albani Quesnel, vice-président,

de Rigaud; M. Emile Falardeau,

directeur; les RR. PP. Pacôme

wDesnoyers, O.F.M., et Roméo

Beauséjour, O.M.I.; M. l'abbé I-

rénée Jetté, de Chambly; les RR.

Frères Bérard, des E.C., et J.-À.

Durand, C.S.V.; Mmes LaRoc-

que ct Doucet, Mlles J. Grégoire,
Marguerite Mercier, M.-A. Lepi-
re, Monique Germain-Magny, Y.

Viger, Simone Borduas, Emi-

lienne Leclaire, Marguerite

Prud'homme; MM. J.-A. Dubuc,

Henri Comte, J.-G. Yon, Roger
Tremblay, Georges Panneton, Dr

Jean-Charles Gauthier, de Nitro,

P.Q., W. Trempe, Gaston Dero-

me, J.-Maurice Briére, J.-E. Pa-

gé, Hervé Grignon, Irénée Dai-

gle, Alfred La Rocque, M. le no-

taire Ferland, de Joliette, et Ca-

simir Hébert.

Le R. P. Godbout a parlé des
sources de renseignements sur

les origines de nos ancêtres. Il a

mentionné comme sources prin-

cipales: 1- les actes de mariages;

2- les contrats de mariage; 3- les

rôles d’équipage; 4- les engage-

ments de soldats et de servi-

teurs, 5- les actes de confirma-

tion; 6- le registre des malades

de l'Hôtel-Dieu de Québec après

1687. Il a mentionné comme sour-
ces secondaires les actes de dé-

cès, les actes d’abjuration, enfin

les contrats civils. Mais ce ne

sont pas les seuls moyens d’en

savoir davantage sur ses aïeuq.

Le hasard peut quelquefois livrer 

+ LE BIEN PUBLIC  
 

un détail longtemps cherché. Il

ne faut jamais se décourager. Un

bon généalogiste doit voir les

documents, car l’erreur est facile.

Le Père cite de nombreux exem-

ples d'erreurs de lecture. Le Dic-

tionnaire de Tanguay fourmille

d'erreurs. L'auteur, Mgr Tan-

guay, s'est méme trompé sur ses

propres ancétres.

M. Emile Falardecau, pour

montrer comment on devient gé-

néalogiste, s'est donné lui-méme

en exemple. Il fit voir par sa pro-

pre généalogie qu’il est apparenté

à toute une lignée de patriotes,

de littérateurs, d'historiens, d’ar-

tistes, de généalogistes: les Bé-

dard, les Trudelle, les Jobin, l’ab-

bé Beaumont, le chevalier Falar-

deau et autres. Un de ses grands-

parents, homme peu instruit

mais que son travail a mis en

contact avec toute la côte de

Beaupré, a aidé l’abbé Beaumont

dans son travail généalogique
pour tous les cas difficiles. Il Ta-

conte plusieurs anecdotes amu-

santes pour illustrer sa curiosité

de savoir et conclut qu’il en est

des généalogistes comme des
poètes: on nait poète, avait dit

Horace. M. Falardeau est d'avis

qu'on naît aussi  généalogiste.

L’attavisme nous pousse.

Là dessus, M. Hébert demande

s'il n'est pas des vocations tardi-

ves en ce domaine, puisque chez

lui l’atavisme ne s’est manifesté

qu'en septembre dernier, mais

avec violence. M. Casimir Hébert

avait annoncé “Les 82 paroisses

primitives du Québec”. Il s’est
rontenté de noter le fait que le

3 mars 1932, le roi ratifiait un rè-

glement fait par le gouverneur

ITTERAIRE|
l'évêque Mgr de Saint-Vallier, à

la suite de l'enquête menée en

1721 par le sieur Collet, procu-

reur général du Conseil Supé-
rieur.

Des 82 paroisses délimitées a-

lors, une soixantaine existaient,

ayant été établies par Mgr de

Laval et Mgr de Saint-Valier ;

les autres furent établies peu a-

près pour la plupart, quelques-

unes ne le furent que 30, 40, 50

et 60 ans plus tard. Il en est

même une qui reste encore à

créer 220 ans après le règlement:

la paroisse des Iles Bouchard.

Les rapports des enquêtes de

Collet sont intéressants pour les

généalogistes parce qu’ils con-

tiennent les noms des notables de

chaque paroisse à cette époque.

On les trouve dans le Rapport de

J'Archiviste 1921-22.

Une demi-heure fut accordée

aux membres pour communi-

quer entre eux, se poser des

questions sur leurs problèmes. Le

nombre des membres est de 138

au 10 novembre 1943.

Casimir HEBERT,

Secrétaire de la S. G. C. F.
——— 
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MES IDEES ESTHETIQUES

 

 

par Léon Daudet.

de l’Académie Goncourt

Cet ouvrage que viennent de

publier Les Editions Variétés

nous livre la pensée intime du

grand écrivain Léon Daudet sur

la littérature, la musique et la

peinture. Au moyen d'anecdates

spirituelles, de portraits et de

souvenirs, il nous fait connaître

également ceux des artistes que

plus vivement combattus.

Le sujet de cet ouvrage est

vaste. Cependant, grâce à sa ver-

ve, déjà légendaire, Léon Dau-

det a su le traiter d’une façon

qui ne cesse de soulever le plus

vif intérêt. ’

Racine, Léonard de Vinci, Goe-

hte, Balzac, Rodin, Manet, Renoir,

Wagner, Bizet,. en fait tous. les

grands maitres font objet de

son étude. Daudet. jette. aussi,

en passant, une nouvelle lumière

sur l'extraordinaire cas de Bau-

delaire qui, admiré de son vivant

par un petit nombre de connais-

seurs, félicité par.. Hugo. d’avoir

créé “‘un frisson nouveau”, ne de-

vait pénétrer le grand public

qu'après sa mort.
En racontant la vie de ces ar-

tistes, Daudet interprète égale-

ment leurs oeuvres, et, de là,

nous mène à des idées plus géné-

rales. C'est ainsi qu'il en vient à

définir les éléments du Beau; le

rythme, l’amour, la fantaisie. Il

explique les erreurs et les pré-

jugés qui se sont souvent achar-

nés contre certains artistes: er-

reurs et préjcgés qui faussent

encore notre jugement quand

nous apprécions leurs oeuvres ar-

tistiques. (Editions =Variétés,

Montréal).
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SENSATIONNEL!

   mme
Prix: S3.00,

par la poste, $3.25.
 

   
Vient de paraitre :

 

Nous autres, Francais
par

Georges Bernanos
Le livre leplus dynamique
du grand écrivain francais.

Prix: $1.25,

par la poste $1.35.

PAUL JALBERT
87, rue Du Platon,
. Trois-Rivières

(A La Librairie Loisirs)

 

 

 

 
 

ccla se trouve dans

ques, religieuses, littéraires, financières et sociales, etc.

I ‘histoire de votre région, des grandes personnalités politi-

ete., des grands mouvements d’opinion, de nos luttes, tout

L'HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC
 

Onze volumes comprenant plus de 3300 pages.

vend, taxe et port compris. avec reliure toile, $14.65. A l'unité

$1.10 broché seulement, taxes et port compris,

(Demandez notre catalogue général)

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE, Ltée,

C. p. 26, Station “H* — — — —

Montréal

por ROBERT RUMILLY

La série se

—_————— Fitzroy 3584

    Vaudreuil, l'intendant Bégon et l'auteur a le mieux aimés ou le
   
 

 

ARERR255

se

or

°°

LS
.
°

.
.

*
*

>

. AVANT LA GUERRE:Pierre Latour était reconnu comme

; un guide expertpour les excursions de chasse. Les sportsmen

- lui donnaient jusqu'à $10 par jour pourses services.
[J

: 0 0608 08 868008 Rei ce
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Pierre Latou

travailler et vivre en paix.
bons salaires. Pierre a besoin de votre aide... non

d’assaut, de canons, de bateaux et d’avions! Aidez-le gén

bres de guerre. Privez-vous un peu .. . évitez

Le coût de cet espace a été défrayé par

LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE - LA BRASSERIE DOW

SSERIE FRONTE

des certificats et des tim
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plus que $2.20 par jour.
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AUJOURD'HUI: Le sergent Pierre Latour guide ses

bommes dans la bataille contre les Nazis. Mais il ne touche

  
   

r—tout comme des milliers d'autres—a abandonné une situation de tout repos pour

aller défendre nos libertés menacées. Ces soldats se battent pour que vous puissiez continuer à

Ici, au pays, vous n’avez pas été déérangé . . . vous touchez encore de
as en argent, mais sous forme de chars
éreusement .. . achetez des obligations,

les dépenses inutiles.’
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Vraiment...
    

   

 

Applaudissons, des deux mains,

à l'inauguration de la betterave-

rie de St-Hilaire, la première des

industries connexes qui constitue-

ront les nouveaux débouchés in-

dispensables à la production de
la ferme québecoise, suivant les

paroles mémes de 1’hon. Godbout

qui est resté agronome de coeur

et qui connait bien, partant, les

besoins de notre économique a-
gricole.

à x FR

Un grand film américain,

(Johany come lately), raconte, a-

vec beaucoup de verdeur, l'his-

toire, mieux, l'odyssée d'un heb-

domadaire que des politiciens

véreux ne peuvent museler. Sa

salle le rédaction, avec la vérité
de son détail, fera sourire les

confrères qui verront ce film.

Toutefois, nos politiciens sont

différents. Ils emploient le sou-

rire au lieu du révolver. Partant,

ils sont plus dangereux.

’ x x X
Entre autres résultats étran-

ges, inattendus, la guerre aura

ramené beaucoup de clients au

magasin local puisque nombre de

grands établissements métropoli-

tains manquent d'articles qu’on

trouve encore chez nos mar-

crands du coin C’est un des ra-

res effets de décentralisation

qu’aura eus le Conflit, centralisa-

teur par excellence Mais la cen-

tralisation se joue souvent des

tours, par exemple, en entassant

dans une ville trop de consomma-

teurs pour la marchandise en
main.

x x x

“L'économie dirigée est une

forme de socialisme. Elle ne

saurait être acceptée comme sys-

tème permanent, comme mesure

de base au lieu de la libre initia-

tive. L’enrégimentation ou con-
trôle d'Etat mettrait entre les

mains du gouvernement fédéral,

central, toute la vie économique

du Canada et, à brève échéance,

toute sa vie sociale. Toutes les

sphères de la vie en souffriraient

et l’autonomie des provinces de-

viendrait vite illusoire”. (M.

Beaudry Léman, devant le Ki-

wanis de Granby).

La Southern Canada Power,

dans “Contact”, rive un bon clou

aux champions de I'Etat comme

marchand d'électricité en suppu-
tant ce qu’aurait pu être la baisse

dans ses taux, si elle n’avait pas

à verser, annuellement, $824,000

en taxes, soit 27% de son revenu,

grâce à l’exemption d’impôts dont

jouit l’entreprise étatisée comme
I'Hydro ontarienne. Actuelle-

ment, le gouvernement fédéral

percoit, bon an, mal an, des

compagnies d’électricité près de

vingt millions en taxes de tout a-

cabit. Quand l'étatisation aura

privé le gouvernement de ce

beau revenu fiscal, via les entre-

prises privées, il lui faudra bien

l'aller chercher dans les autres

goussets du contribuable. C'est

un cercle vicieux dont l'éviden-

ce échappe pourtant à nos Don

Quichotte du socialisme d'Etat.

x kk
Il faut reconnaître beaucoup

d’habileté a la propagande du C.

C. F. Mais elle n'est pas toujours

heureuse. Récemment, elle s'est
fendue de deux jolis faux pas,

d’abord en proclamant (discours

Winch) que s'il prenait jamais le

pouvoir, le C. C. F. emploierait

la violence, s’il le faut, l’armée,

pour faire fonctionner son pro-

gramme de nivellement socialiste.

Puis, ce fut au tour de MM.

Scott et Lewis de gaffer en se
réjouissant de ce que la Commis-

sion des Prix ait fait disparaître

du vêtement féminin ce qu'ils

appellent les folies de la mode.

Si la Commission des Prix n'a

pas eu avec les nouveautés pour

dames la main plus heureuse

qu’avec l'habillement masculin

quand elle nous a enlevé nos

goussets et nos revers de panta-

lons — ceux-ci nous ont été re-
donnés depuis — nous plaignons

cordialement le C. C. F. pour le

jour où ces dames iront jeter

leurs voets dans l’urne électorale.

Visiblement, le C. C. F. qui s’est

mis dans la tête de tout offrir à
l’ouvrier pour lui monter la tête,
n'avait pas pensé qu'il serait bon

également de ménager les fem-

mes. On a parfois de ces distrac-

tions.

—0

L'HON. ADELARD GODBOUT
ANTICONSCRIPTIONNISTE

 

 

Le gouvernement actuel de la

province de Québec est un gou-

vernement anticonscriptionniste,

qui a orienté sa politique de fa-

çon à empêcher la conscription.

Lorsque s’écrira l’histoire de cet-

te guerre, ce fait sera reconnu. Il

ne faut pas espérer le faire ad-

mettre, cependant, aux super-an-

ticonscriptionnistes, qui préten-

dent au contraire que l'honorable

Adélard Godbout est l'auteur même de la conscription. Il est

 

MONTREAL

Les hommes d'affaires se dirigent tout naturel-

lement vers le WINDSOR, hôtel renommé pour

ses chambres modernes et confortables, son ex-

cellente cuisine et son service courtois.

Son site idéal en a fait un centre reconnu autant

pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré-

unions mondaîines,

Wind CARRE DOMINION
Jo ALDERIC RAYMOND, President  

LE BIEN PUBLIC

LES HEBDOS ET
LE TEMPS PRESENT

M. Lionel Bertrand, prési-

dent de l’Association des

Hebdomadaires du Québec,

député de Terrebonne aux

Communes, terminera la sé-
rie des émissions consacrées

par Radio-Canada à la pres-

se ‘hebdomadaire, le mercre-

di, ler décembre, à 10h15 du

soir.

M. Bertrand parlera du rô-
le des hebdos dans la pro-

vince et de 1'effort de guerre

dans les régions qu’ils des-

servent.

 

néanmoins salutaire de se de-

mander ce qui se serait produit,

au début de la guerre, si les élec-
tions provinciales de l'automne

de 1939 avaient mis au pouvoir

un autre homme que M. God-

bout et avaient lancé notre pro-

vince dans une politique différen-

te de celle qu’elle a suivie depuis

quatre ans. Quelle était la situa-

tion? Quelle est-elle aujourd’hui?

Nous n’avons pas la conscription.

Pourquoi? Et pourquoi aurions-

nous pu l'avoir? Ce sont des

questions sur lesquelles il vaut

la peine de réfléchir.
L'opposition de la province de

Québec à la conscription pour le

service outre-mer n’est pas une

attitude dont les Canadiens-

Français aient à rougir. A ceux

qui voudraient y voir une de-

monstration de lâcheté il est trop

facile de citer le nombre de nos

compatriotes qui servent volon-

tairement dans l’armée canadien-

ne d’outre-mer, dans la marine et

dans l’aviation. Non, l'opposition

du Québec à la conscription pro-

cède de notre répugnance pour la

doctrine  impérialiste, laquelle

pose en principe que lorsque la

Grande-Bretagne déclare la

guerre il appartient aux Domi-

nions et aux colonies de fournir

des hommes à ses armées.

Il n’y a plus qu’un petit groupe

de Canadiens de langue anglaise

qui défendent cette doctrine de

servilité. Cependant, la majorité

de la population canadienne d'o-

rigine britannique, rattachée au

Royaume-Uni par les liens du

sang, favorisait en 1939 la parti-

cipation du Canada à la guerre

comme preuve de solidarité; pour

eux, la “mére-patrie” était me-

nacée et il fallait aller la défen-

dre.

La participation du Canada a

la guerre, sur la base du volon-

tariat, s’est donc décidée confor-

mément à ce sentiment. Les dé-

putés canadiens-français au par-

lement fédéral ne se sont pas

opposés à la volonté de la majo-

Tité et c’est ainsi que la province
de Québec a accepté sa part du

fardeau que la guerre allait im-

poser à notre pays, parce qu’elle

avait l’assurance que cette parti-

cipation n’irait pas jusqu’à Ja
conscription pour le service-ou-

tre-mer. Cette attitude du Qué-

bec a été réitérée clairement lors
du plébiscite et bien que la ma-

jorité de la population, à cette

occasion, ait dit au gouvernement

fédéral qu’elle ne s’opposait plus

à la conscription, cette mesure
n’a pas été édictée.
Nous constituons une minorité,

au Canada et à cause de cela

nous sommes naturellement très

jaloux des droits qui nous sont

reconnus, comme tels par la

constitution canadienne. Nous ne

devons pas nous étonner, cepen-

dant, que la majorité, composée

de Canadiens de langue anglaise,

soit aussi jalouse de ses droits.

L’un de ces droits, en pays dé-
mocratique, c’est celui

prévaloir
contre  l’oupinion minoritaire.

Dans ces conditions, Yaccord en-
tre les deux groupes, minorité et
majorité, ne peut dépendre que
de la bonne volonté réciproque,
des bonnes relations qui existent
entre les deux."  de faire

l'opinion majoritaire

En d'autres termes, la majorité

serait allée aux extrêmes de l’in-

justice pour faire savoir à la mi-

norité qu’elle ne pouvait con-

duire le pays. Nous nous serions

battus pour défendre notre point

de vue? La question est de sa-

voir ce que nous y aurions gagné,

pour le présent et pour l'avenir,

et si nous aurions été plus avan-

cés. Mais la question ne se pose

pas.

Elle s'est posée, cependant,

lors des élections provinciales de

1939. Notre province a eu à choi-

sir, alors, entre une politique le

défi et une attitude de collabora-  

———————FD], 25 NOVEMBRE 1943
été porté au pouvoir parce que
I'immense majorité de notre pro-
vince a vu le danger et la futili.
té de la politique contraire qu'on

lui proposait. Il s'agissait d'évi.

ter la conscription et les élec.
teurs ont su qui choisir pour dé.
fendre leurs intérêts. Un autre, à
sa place, nous aurait conduit tout
droit au précipice.

(Communiqué.)

 

Hommes 30,40,50 ans!
Vous cherchez entrain, vigueur normale?
Fasayes ‘Tablettes Toniques Ostrez, co
toniques, stimulants: fer, vitamine D, ant
phosphore; aidervat vous rendre vigueur ot vitalnormale aprôs vos 20, 40, 50 ans. Paquet d'
356. seulement, Bi non satisiale du catation, de logique et de bon sens. se. premier paqua,

L'honorable Adélard Godbout à CommenceprondrsCores sousPharmac
mm 

 
 

 

  

 

252 Hue Des FonGes

TROIS-RIVIERES. QUE.

  
   
 

 

“YES GARS
d’explos.

sa part.

mon ami?”

 

 
“Qu'est-ce qui te
retient mon ami?”

ui font pleuvoir sur l'Axe des tonnes
n’ont pas attendu une invitation spé-

ciale pour se lancer dans la bataille :: : et ils se deman-
dent aujourd’hui ce que tu es devenu, toi. Ces types-là
sont dans la mélée: ils travaillent tous ensemble, de
concert, dans les équipages aériens; chacun fait

En plus d'accomplir une tâche vraiment virile et de
satisfaire ton esprit d'aventure, tu bénéficieras dans la
RCAF d’un entraînement technique qui te sera très
utile dans le civil après la guerre:
Si tu as à coeur de faire ta part et si tu es en bonne
santé, rien au monde ne devrait te retenir: Enrôle-toi
dans les équipages aériens aujourd’hui même: Sous la
tutelle d’aviateurs d'expérience, tu pourras ‘gagnertes
ailes’ en quelques mois seulement: Qu’en dis-tu CORPS D'AVIATION ROYAL CANADIEN

JOIGNEZ-VOUS AUX JOYEUX COMBATTANTS DE L'AIR
Centres de recrutement dans les principales villes du Canada.
Des unitès itinérantes de recrutement passent régulièrement

aux autres endroits.  ACZOWF
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nois académiques, grâce toujours
à des rivalités de bon aloi, à de
trés profitables émulations.

NOS COLLÈGES AU MICRO
Une tribune de Radio-Canada soir. La plupart de nos maisons|diffère quelque peu de celui

qui, au cours de la saison 1942 -

|

d'enseignement secondaire ont d'hier en ce sens qu’en plus du1943, a été particulièrement sui- [répondu à l'invitation de Radio-

|

jeu du questionnaire deux desvie, “Nos Collèges au Micro”, re-

|

Canada de sorte que l'on peut| quatre délégués des "coll es enviendra sur les ondes le diman-

|

s’attendre de nouveau, cette sai-

|

présence s’exerceront à 7 dé-
che, vingt-huit, à sept heures du |son, à de très intéressants tour- |bat oratoire. Ce débat prendra

LE BIEN PUBLIC —

huit minutes sur la demi-heure

consacrée à l'émission.

Les animateurs de cette tribu-

ne trouvent dans la nouvelle for-

mule un autre intéressant motif,

celui d'encourager à l’étude de
l'art oratoire. La séance du di-

manche, vingt-huit, à sept heu-

res, mettra en présence les Col-

lèges de l’Assomption et de Jo-

PAGE SEPT

liette.

On sait que, la saison dernière,
c’est le Collège de Rigaud qui a

gagné le trophée de Radio-Cana-
da.

Le jury se composera de trois

membres choisis parmi des per-

sonnalités du monde des lettres

et des sciences.

 

 

 

 

 

peuvent être offerts en vente au public.

 

Faits concernant les spiritueux
 

On entend dire couramment qu’il y a des stocks considérables de whisky dans les entrepôts en
douane du Canada. C’est possible, mais il ne s’ensuit pas que ces stocks sont disponibles et qu’ils

Lesproduits de la distillation diffèrent de la plupart des produits fabriqués sur un point très im-
portant. S'ils ont été bien fabriqués d’abord, puis bien surveillés pendant leur séjour en entrepôt,

 
chaque année de maturation en améliore la qualité et en augmente la valeur.

Un distillateur n'a jamais trop de spiritueux
bien mûris. Mieux ses produits sont mûris,
meilleure sera sa réputation dans un marché où
la concurrence est très âpre. C’est pourquoi les
spiritueux, tels que le whisky, l’alcool et le
cognac, sont distillés et entreposés plusieurs
années avant d’être livrés à la consommation.
La quantité de boisson distillée s’établit en
tenant compte des besoins de la clientèle plu-
sieurs années à l’avance, et des facilités d’entre-
posage.

En temps normal, le fabricant distille régulière-
ment chaque année une certaine quantité de
spiritueux et, au Canada, le gouvernement
appose sur chaque bouteille d’alcool, excepté le
gin, une bande indiquant l’année de la fabrica-
tion.

Cette année, et depuis quelque temps d’ailleurs,
on n’a pas fabriqué de boissons alcooliques des-
tinées a la consommation. Toutes les distille-
ries, au Canada comme ailleurs, sont mobilisées
pourla guerre. Produisant toute l’année à plein
rendement, elles fabriquent l’un des produits les
plus essentiels aux forces combattantes, sur
tous les fronts.

Aucune nation ne pourrait poursuivre la guerre
sans l’alcool. S’il venait à manquer, ce serait

un désastre. L’alcool entre dans la fabrication

des munitions, de divers instruments, des pein-
tures, des couvertures, des pansements, en un
mot, il serait plus facile d’énumérer les produits
qui n’exigent pas d’alcool que ceux dontl’alcool

est une matière première importante ou irrem-
plaçable.

Les distillateurs accomplissent donc unc oeuvre
nationale de la plus grande utilité. Sans doute,
comme tout bon citoyen, ils sont heureux de
pouvoir servir le pays. Mais, ainsi que les
autres citoyens, ils doivent songer à l'avenir.
Après la victoire, ils ne pourront pas, commela
plupart des autres fabricants, reconstituer immé-
diatement leurs stocks et reprendre leur com-
merce sur une base plus ou moins normale.
Plusieurs années devront s’écouler avant que
leurs stocks de spiritueux mûris puissent suffire
à satisfaire le public.

La conservation des stocks actuels est tout à fait
justifiable. Ces boissons prendront de l’âge et
de la valeur, et les approvisionnements ainsi
constitués préviendront le danger d'une rareté
préjudiciable à la marche normale des affaires.

Le gouvernement fédéral autorise la Commission
des Liqueurs de Québec à acheter une quantité
déterminée de produits distillés, soit au pays,
soit à l’étranger. Mais la Commission n’est pas
sûre de pouvoir obtenir son contingent pour les
raisons mentionnées ci-dessus et à cause des
difficultés de transport et d’autres entraves
résultant de la guerre. La Commission doit
aussi, dans l’intérêt de ses clients, se préoccuper
de l’avenir. La vente des spiritueux doit être
restreinte.

Le remède est simple. On l’a déjà indiqué.
Il est entre les mains du public, c’est-à-dire de
‘chaque consommateur.

VEUILLEZ CONSOMMER MOINS

 

Publiée par

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC

LCSF
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La Ville a réduit sa dette de plus d’un million depuis janvier dernier

 

La dette consolidée n'est plus que de $10,530,400.

 

des Trois-Rivières a

dette consolidée de

$1,102,200, depuis le ler janvier

1943. Elle s’établit présentement

à S10,530,400. Les fonds d’amor-

tissement ont racheté S816,200 et

le budget de l'année a payé,

$235,800 d’obligations en série et

rachetées par anticipation $50,000

La ville

réduit sa

d'un règlement d'emprunt qui

devait échoir le premier mai

1941.

M. Jean Asselin, gérant muni-
cipal, soumet aussi au conseil un

Tapport de M. Jacques Déné-
chaud, trésorier de la Cité, sur

la dette consolidée. Voici ce rap-

M. Jean Asselin,

port:

gérant de la cité,

Hôtel de Ville,

En ville.

Monsieur,

Re: Dette Consolidée

Je dois vous informer que de-

puis le ler janvier 1943 la dette

consolidée de la Cité a été réduite

de $1,102,000 et qu’elle s’établit

maintenant à S10,530,400.

Les rachats effectués au cours

de l'année courante se détaillent

comme suit:

Dette consolidée au ler janvier

1943 $11,632,400

Obligations rachetées le ler mai

1943

Obligations des règlements Nos.

489, 440 et 4 2 rachetées par le

fonds d’amortissement $226,200.

Obligations sérielles échues le

ler mai 1943 94,200

Obligations du réglement No. 141

échéant le ler mai 1951 rache-
tées par anticipation 20,000

340,400

Obligations rachetées le ler no-

vembre 1943

Obligations des règlements Nos

2 et 443 rachetées par le fonds

d’amortissement 590,000

Obligations sérielles échues le
ler novembre 1943 141,600

Obligations du règlement no. 141 :

échéant le ler mai 1951 rachetées

par anticipation ..0,000

761,600

Dette consolidée au 4 novembre

1943 $10,530,400

Il est à remarquer que $525,-

000.00 des $590,000.00 d’obliga-

tions échues le ler novembre

1943 étaient payables en fonds

américains; mais que les fonds

d’amortissement détenant pour

$270,000.00 de ces obligations la

Cité a épargné 11% de change

sur ces obligations, ce qui re-

présente une économie de $29,-

700.00 réalisée au cours de l'an-

née.

De plus la Cité a payé au cours

de l’année 1943, $32,100.00 de

coupons d'intérêts sur $647,000.00

d’abligations payables en fonds

américains et détenues par les

fonds d'amortissements, ce qui

représente une économie addi-

tionnelle de $3,530.00 réalisée au

cours de l'année en change amé-

ricain, soit une économie ‘totale
de S33,230.00 pour l’année 1943

allégeant al dépense d’adminis-
tration d’autant.

Respectueusement soumis,

(Signé) Jacques Dénéchaud,
trésorier de la Cité.

Hôtel de Ville, 
Trois-Rivières, Qué.,

le 4 novembre 1943.

 

   
 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson

TROIS-RIVIERES 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d'Assurance-Vie

©

ROLAND PAILLE

Gérant de District

300, Bonaventure, Tél. 1742
Trois-Rivières.   
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Pour tous vos
Combustibles

Appelez 43 7

Vatter, Maupi,

  

“La Femme du Boulanger” qui

prendra l’afvche samedi prochain

ua Cinéma de Paris, est une oeu-

vre immense. Une oeuvre profon-

de, humaine, vivante. De plus,

c’est du plus pur Pagnol. Et les

films de Pagnol c’est du dialogue

vivant autour d’une belle idée.

Cette fois l’idée est de Ciono.

Et lorsqu’on a une belle idée…

il n’est pas tecrnique qui tienne.

on fait un bon film. L'essentiel au

cinéma parlant est de savoir faire

parler des personnages qui soient

des humains. Cette fois quel lan-

gage!
Tirons le chapeau, Pagnol n’a

pas de maître. L'auteur de ‘Ma-

rius”, “Fanny” et “César” a at-

teint le génie. “C’est ce que j'ai

fait de mieux”, aurait-il dit à ses

amis. Or, c’est vrai. Jamais Pa-

gnol n’a autant aussi franche-

ment, aussi intensément été lui-

même.
Le sujet de “La Femme du

Boulanger” s’amourache d'un

beau berger. Oh! rien de grave.

Mais le boulanger n’a plus le

coeur à cuire du pain. Tout le

village va retrouver la trop jo-

lie femme qui reviendra auprès

de son bon mari. Et cela permet-

tra aux habitants du village de

se réconcilier.

A ce triomphe il sied d’asso-

cier le nom de Raimu que Pa-

gnol nommele plus grand acteur

du monde. Eh! ma foi c’est en-

core vrai. En voyant le film .. .

l’on comprendra que Pagnol

n’exagère pas du tout.

Le film a sa compagnie habi-

tuelle. Charpin en tête, Delmont,
Dullas, Maximi-

lienne, Moulin.
Le second film sera “Mon curé

chez les riches”, avec Bach Elvi-

re Popesco, Alerme et Paul Cam-

bo. Cette comédie de haut ton

est jouée magnifiquement par
des artistes dont la réputation
n’est plus à faire.

 

CANADA,
Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

No 7986

COUR SUPERIEURE

OMER HEBERT, entrepreneur,

des cité etdistrictô des Trois-Ri-

vières,
Demandeur,

Vs.

CLEOMENE CAMIRAND,
commis, ci-devant domicilié en

la cité des Trois-Rivières, et ac-

tuellement de lieux inconnus,

Défendeur.
IL EST ORDONNE au défen-

deur de comparaître sous un
mois.

 

 

FRANÇOIS ROZET ICI DIMANCHE
 

Ce parfait artiste lira devant les membres de Conférences re-
flets des contes de Clément Marchand et de Alphonse
Daudet.

DUHAMELM. ROGER

C’est dimancre, à 4 heures p.m.,

à l’Auditorium de la Salie, que la

Sté des Conférences-Refiets réu-

nira pour la troisième fois ses

membres, cette fois pour enten-

dre le célèbre artiste français

François Rozet dire, ou plutôt

créer des pages de littérature,

comme il peut seul le faire.

M. Rozet dira des poèmes cet

des contes de Clément Marchand

et aussi un récit de ce grand con-

teur que fut Alphonse Daudet.

M. Roger Duhamel, critique

littéraire du “Devoir”, un des es-

-prits les plus avertis en littéra-

ture chez nous, présentera l’ar-

tiste et résumera l'atmosphère

des deux écrivains dont M. Rozet

a choisi de lire des pages.

Sorti du Conservatoire — com-

me tout le monde Monsieur

Rozet débuta avec le grand Co-
peau au Vieux-Colombier. Après

quelques saisons sur les boule-

vards, il passe chez Firmin Gé-

mier à l’Odéon. Il joue tous les

grands classiques, pour lesquels

il professe encore une profonde

admiration. Puis ce sont des créa-

tions: Isabelle de Maurice Mae-

teriinck, Catherine Empereur a-

vec Madame Yvonne de Bray et

 

 

surtout une pièce très forte d'Em-

met Lavery sur les Jésuites, qui

tint l'affiche pendant près de
deux années. Entre ses diverses

tournées dans les yrandes villes

d'Europe (il a donné Horace de-

vant Mussolini au Forum), il

tourne une série de films qui
consacrent définitivement sa ré-

putation en France commeà l’é-
tranyer.
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Changement d’HORAIRES

en vigueur

dimanche, le 28 nov.

1943

Renseignements complets     
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CHAUSSURES
DE QUALITE

pour toute la famille

 

 

 

Soyez prêts pour l'automne.
Profitez d'un choix complet.
Grâce à une politique de pré-
voyance dans les achats, nous
pouvons, malgré la guerre,
répondre à tous vos besoins.

Trois-Rivières, le 22 novembre |

PESEE AUTOMATIQUE {294%
LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS

AD. PROVENCHER,
Protonotaire, C. S.,

District des Trois-Rivières.

(28n.-2d.) |

Notre longue expérience dans
le domaine de la chaussure
est votre garantie de satisfac-
tion.

  

+
*
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J. A. GOSSELIN
Agent exclusif aux Trois-Rivières des mar-

ques Hartt, Slater et Dr M. W. Locke.

Téléphone 556

HARBONNERIE

ST-LAURENT, Limitée
Des milliers de clients satisfaits.

Arthur Béliveau,

C.R.
Avocat et Procureur

  
 

Service gratuit de Rayons-X permettant de vérifier
l’ajustement.

Tél.: 537 -

e
42, rue.Des Casernes,

Succ. rue Milot Trois-Rivières, Qué.. Rue Du Fleuve. Trois-Rivières  1392, rue Hart - 
    


